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Ces tubercules déposés dans chaque raie or fera bien, si 1
ehamp n'a pas été fumé, de les reouvrir chan, solit d'un peu
de fumier, soit d'une poignée de terreau, d chifonns de laine, du
cent feu lessivées, de ltre ou de chaux, muivant ki nature cal
edre.ou Ion da sol. Si te.st danat un terrain nouvellement défri
ché, q"e la plantation se at, on fera trs biedl du remiîplacer le
('ngrais par une poigné:- de noir anirn:,, si en l'a A sa disposi.

a. it sur e aque tnuberule. Cette petite dép*-nsu d'engrais et
de temps est largement 1 ayée par le snrcroit énorme du produit
<neé <ÍnhèriÇt un 6lhdmap ainai traité,

Les tubercules une fois déposés ddne t& raies, oti passe, entre
chacune d'elles, l'araire qui al servi à les tracer, ei oùi r-couvre
aussi, tre-pr'îmnptem*nt et très régulièrement, tontes les racines.
Ceci fait, on herse transver.alement et on passe un léger rou-
ean. On emploie généralement huit A dix minuts de tnpinam-

bours pour ensemeneer ainsi ui npent.
Lorsque les tiges sont sorties, et avant qu'elles aient atteint

la lia teir de à pd'zées, 6n pesse une bonne herse en long et en
travers. Cettn ,p radton doit étre fuiië sài drainte et autant que
possible p:ar un temps see. Le hersage terminé, on reruplace les
quelques tubercules qui nuraient pu ne pa passer avec des
plantes repoa-sées seules dans les champs où il y en avait 16u.-
riée préeédente. Ces jeunes plantes reprennent trè.i-bien et les
- laÔrrés soLit airsi très.faellemntt.bouchées. Quelques jours
jepiàs, ôii passe tntre les railgs unë houe a cheval, opération
qu'on renouvelle quinze jours ou trots semaines après, puis on
bine bien les lignes avec la houe à main. Il fitut aln oliment bien
détruire les mauvaises herbes pendant que le topinambour est
jeune. Il faut surtout, qu'en pratiquant tous ces binages, on ait

grand soin de ne pas amener la terre contre la plante, car, au
tant la pomme de terre a besoin, pour produire beaucoup, de
buttîges énergiques, autant les buttages sont nuisibles au dé.
vetoppement des topinambours. C'est polr avoir méconnu ce
précepte que beaucoup de cultivateurs n'ont pas obtenu de et
végétal autant'qu'ils en attendaient.

Après ces diverses fiaçons, on abandonne le topinambour aux:
soins de la bonne nature. .Les nombreuses feuilles couvrent bien-
to', le sol, et les quelque-s plantes qui voudraient lui disputer h
place sont promptement étouffées par elles, tant la végétation
de ce tu;bùreux est rapide et vigoureuse.

En parlant de l'utilité de. feuilles de topinambuurs, nous avons
dit qu'on pouvait en dépouiller les tiges ans nuire au déveloP.
pumenut des tubercules. Cette opération doit pourtant être faite
avec discernenernt. On ne doit, par exemple, s'attaquer qu'aux
Plantes un peu fortes, et encore ne doit-on prendre que le tiers
des feuilles à la f is, surtout avant les rois d'août et de sep.
tembre A partir de la li.: d'août on peut, sans trop nuire nux
plantes, les couper à près du 3 pieds du sol. Les tiges repouis.
sent vite, et (n .e proaure ainîsi un abondant fourrage vert por
le tenigs des grandes sécheres.es.

(A suivre)

jas de bettoravçls à sucre pour la fabrication du
vinaigre. •

Nous lison.I ce qui i.it .lans le Nouau-.llde, nuo du
ia courant
•Lîs înetterves a sucre, bien nettoyées, grattées et llres#ées

conven..blewuit donn1ent uu jus excellent, avec luguel un peut

e arire du vinaigre, et lo bon jus traité comme l'ean d'érable fait
du miere anusi hon et aussi délicieux. Un minot do betteravs à
1sucre proinit 5 (allons de ja Nous ne saurions trop reeanr-

neîde arrniivteur. de, serer dIe betteraves, ne fut.ea que
poir fni-re 'a euc:o nécessaire el r"ae de la maison.

Mêf. le Rédacteur du Nouveani-Alonde,
Je lis dans votre numéro du 2 mars un entrefilet au sujet de

lat betterave A ucre. On nu peut qu'applaudir A tous les efforts
qui sont faits drits le but de vuturiser la cultire et l'usage de
cette intéressante racine, do'nt la valeur sera de plus en plus ap-
préciée, tant au pint de vue alimentaire qu'au point do.vue.in-
lùstril. Cependant. quelle que soit la :ialeur réelle de la bette--
rave à sucre, il est bon de ne pas se isse( aller A des exagéra--
tions inutiles et même nuisibles, qui ne pourrudernt qu'ameler
à des déceptions fActieuses, et dans l'intérét de vos lecteurs, je-.
"'e permets de rectifier la doctrine émise dans l'entrefilet .ew
qu.estion.

Le jus de b'tteraves eontient réllement les éléments qui don-·
nont un hou vinnigre, car le vinaigre est le ré-sult't de la fer.-
mentation acétique que surbit l'alcool (esprit de vin, whisky) et
celui-ei est lui même le résult.:t de la fermentation alcoolique
qu"e l'un fait subir an surre dissout dans au moins dix fois son
poids d'eau.

alheureusceent, le jus de betteraves, avant de devenir propro
A fuire du vinaigre ou du sucre, doit subir un traitement-chi.
Mique qui le débarresse de certaines matières étrangères dont il
eat ,-hargé, matières étrangAres qui n'existent pas dans l'eau
d'érable.

Par contre, il est vrai de dire qu'après ce traitement, 100
livres de jus de betteraves donrneuît au moins 10 livres de sucre,
ou une quantité correspondante d'alcool ou du vinaigre, tandis
que l'eau d'érable, qui n'exige aucun tritement chimique, ne
rend que 3 pour 100 de sucre, ou une quantité correspondante
de produits d6rivées

D'ailleurs il est exa;t, .comme le dit l'entrefilet, que la bette-
rave bien rApéu et bien pressée donne 5 gallonrs de jus pour un
minot de racines.

J'ai l'honneur d'étra Monsieur,
Votre dévoué servilir,

OcT. Cuissr?
Qulébec, 6 mars 1878.

Conseils à la jeune fermière.
(Suite.)

Lingerie et énfles.-Partout, dans nos campagnes, nous avons
un petun. grain de vanité. Les eultivateurs, le plus souvent, entre.
tiennent plus de bêtes qi''ils ne peuvent en nourrir, achètent
plus de terres qu'ils ne peuvent ci labourer, uniquement polir
se donner de l'importance et pour que l'on dise d'eux qu'ils
sont l'aise ; du leur côté, les femmes, quand il y te du monde à
A la ieisron, vont a l'armoire plus souvent qu'il le faudrait,
l'ouvrent à deux battants, afin que nous voyions bien qu'elle
est pleine à déborder. Les jeunes tilles imitent la mère, afin que
les jeunes hommeu sachent qu'il y aura beaucoup de linge en
dot. M-uivais système, mon enfant ;·ie songe pas à remplir les
armoires, parce que le linge en trop est de l'argent qui dort et
méme de l'argent qui s'use. L:a toile peut jaunir, et par moment
les souris peuvent y uordre ; le lainage et la pelleterie y sont
mangés par les mites, etc. lieux vait lu nécessaire, tout juste
le nécessaire, et recommeneer tbus les ans, pour certains objets.

Pour les draps de lit, les chemises de travail, et les essuie-
mains, tu prendras de- la toile de lin que tri fabriquuras toi-même.
Pour le linge fin et délient, ai ta bourse te le permet, tu auras
recours au rngmasiti ; muis ces marchandises sont moins fortes
et noins durables que celles fabriquées a la maison.

Dans les campagnex il est d'u-agrgn de faire la lessive deux fois
par annèé seurvlement, et d'a, cuns, en attendant, ont la fåcheuse
habitude de jeter lu linge sale dans des coffres, ou de l'empiler
au gre.nier hur dtis cordes. C'est lu muuyen d'umener (.a pourri-
ture. Tu t'y prendras difleremment. Tu commenceras par laver,
savonner ut faire b<éher ; après quoi, tu pourras attendre sans


